ORDONNANCE 


DE  MESSIEURS  LES  MAIRE, 

», 

ET  OFFICIERS  MUNICIPAUX 

DE  LA  VILLE  ET  CITÉ  DE  BORDEAUX, 

/ 

Concernant  l’ordre  à obferxer pour  la preflation  du  Serment 
Civique  de  la  Garde  nationale . 


ESSIEURS  les  Maire  & Officiers  municipaux  s’étant 
réunis  dans  la  chambre  du  confeil  de  l’hôtel  de  ville,  après 
la  preflation  de  leur  ferment  en  préfence  de  la  commune, 
M.  le  Procureur  de  la  commune  a dit: 

MESSIEURS, 

Vingt-quatre  millions  d’hommes  s’agitoient  fur  des  abîmes 
treufés  par  un  defpotifme  aveugle  & déprédateur  : la  voix  du 


meilleur  des  Rois  fe  fait  entendre,  & aufli-tôt  d’un  bout  de 
rem p ire  à l’autre  ce  peuple  immenfe  bénit  le  louverain  qui 
l’appelle  à la  liberté.  La  patrie  dégradée  pendant  des  fiècles 
reprend  fes  traits  naturels  & fa  beauté  première.  Les  Repré- 
sentants de  la  nation  s’affemblent , & l’héroïfme  patriotique 
déploie  toute  Son  énergie , le  génie  de  l’adminiftration  toutes 
fes  refTources.  Des  évènements  inattendus  fe  pre(Tent&  me- 
nacent toutes  les  bafos  de  l’empire  ; nos  Repréfentants  ar- 
rêtent la  chute  par  leur  fage  & courageufe  aéHvité  ; & le 
Monarque  bienfaifant , Sacrifiant  l’orgueil  du  trône  & les 
brillantes  illufions  qui  l’environnent  , met  toute  fa  gloire 
dans  le  titre  de  roi  citoyen  , de  reftaurateur  de  la  liberté 
Françoi  fe. 

Quel  Sublime  fpeflacle  ! toutes  les  pallions,  tous  les  pré- 
jugés^ tous  ces  divers  intérêts  qui  ifoloient  les  corps  & les 
individus  , laffés  par  l’impuiffance  de  leurs  cris  , fe  rallient 
enfin  à la  volonté  du  Roi  & à la  fageffe  des  décrets  de  nos 
Législateurs.  Les  municipalités  s’établiffent , ouvrage  le  plus 
-admirable  que  la  politique  ait  préfenté  à l’hiftoire  , Source 
féconde  de  la  régénération  de  la  France  9 afyle  alluré  des 
droits  de  l’homme  & du  citoyen. 

Le  génie  qui  infpire  nos  Repréfentants  répand  Son  influence 
protectrice  & Ses  efpérances  de  félicité  dans  les  villes  & dans 
les  campagnes.  On  fe  fait  un  devoir  d’oublier  les  maux  in- 
séparables d’une  grande  révolution  } pour  vivre  en  quelque 
forte  dans  le  bonheur  a venir  ; & Bordeaux,  que  fa  polition 
& l’induftrie  de  fes  habitants  appellent  aux  plus  hautes  def- 
ti-nées,  honore  le  titre  de  Seconde  ville  du  royaume  par  fa 
foum'idion  aux  décrets  de  la  plus  augufte  àlfemblée  , & par 
le  plus  ardent  amour  pour  un  roi , père  de  fon  peuple. 

Quelle  gloire  pour  vous,  Meilleurs,  d’avoir  mérité  les 
Suffrages  des  citoyens  qui  remplirent  cette  vaffe  cité  ! Qu’on 
ne  dife  plus  que  la  multitude  eft  a/eugle,  & que  l’opinion, 
efciave  de  la  renommée,  verfe  comme  elle  indifféremment 
le  blâme  & la  louange.  L’elprit  public  , qui  eft  celui  de  la 
partie',  eft  Sorti  avec  toutes  fes  lumières  -du  Sein  de  l’Affem- 


bîée  nationale,  & ce  flambeau  falutaire  a diffipé  Perréur, 
détruit  tous  les  pre  (liges,  & montré  l'homme  a découvert* 
Nos  concitoyens  le  (ont  fouvenus  que  votre  digne  chef  s’é- 
toit  montré  citoyen  dans  des  temps  où  ce  bea'u  titre  pouvcit 
devenir  une  fource  de  reproches , par  l’exercice  jufte  & fage 
des  emplois  éminents  que  Tes  longs  fervices  lui  avoient  mé- 
rités , & tous  les  fufïfages  Te  font  emprefles  autour  de  lui  - 
ïls  fe  font  fouvenus  que  plufieurs  d’entre  vous  avoient  fignalé 
leur  patriotifme  parmi  ces  vertueux  citoyens  que  l’amour  du 
bien  public  réunit  pour  la  tranquillité  & Te  bonheur  de  notre 
cité.  Les  autres  étoient  défignés  depuis  long-temps  a l’opi- 
nion univerfelle  par  leurs  lumières  & ce  defir  du  bien  pu- 
blic qui  comprend  toutes  les  vertus  qui  çaraéférifent  le  citoyen. 

Quant  à nous,  Meilleurs,  notre  amour  flncère  pour  la 
profpérité  publique  étoit  le  feul  titre  à un  honneur  aufli 
inefpéré.  C’eft  dans  vos  lumières  fans  doute  que  nos  conci- 
toyens ont  penfé  que  nous  trouverions  les  fecôurs  qui  fup- 
pléent  aux  talents  ; nous  les  réclamons  avec  ce  défintérefle- 
ment  de  l’amour  propre  qui  ne  doit  jamais  abandonner  l’hom- 
me public.  Nous  voulons  ardemment  le  bien  ; mais  fi  nous 
avons  le  bonheur  de  le  bien  faire,  toute  la  gloire  vous  en 
appartiendra. 

Nous  nenousfommes  montrés  vos  égaux  que  dans  la  touchante 
cérémonie  de  notre  ferment.  Le  moment  de  ce  ferment  aia- 
gufte  qui  confacre  notre  dévouement  à la  patrie  approchoin; 
déjà  les  citoyens  s’étoient  rendus  pour  le  recevoir;  l’ame  pro- 
fondément émue  , nos  yeux  fe  font  portés  fur  vous  : nous  vou- 
drions peindre  en  traits  de  feu  ce  que  nous  avons  vu  ; le  ref- 
peét  & la  reconnoiflance  pour  nos  concitoyens,  le  zèle  pour  le 
bonheur  & la  gloire  de  la  patrie,  tout  ce  que  le  fend  ment  du 
devoir  a d’énergie,  fe  retraçoient  fur  vos  vifages  dans  tout  votre 
maintien.  C’efl:  du  fond  de  vos  cœurs , c’efl:  du  fond  du  nôtre, 
que  nous  avons  tous  juré  foumiflïon  aux  décrets  de  l’AfTemblée 
nationale  } fidélité  à la  Nation,  h la  Loi  & au  Roi , courage 
& juftice  dans  l’exercice  de  nos  fonélions  , oubli  de  nos  in- 
terets perfonnels  pour  l’intérêt  public , & de  travailler  fans 
relâche  au  bonheur  de  nos  concitoyens. 


Hâtons* nous,  Meflieurs , de  répondre  'a  leurs  vœux;  faifons 
éclater  de  plus  en  plus  les  (entiments  qui  rempliflent,  qui 
preffent  nos  âmes.  Ces  patriotes  généreux  que  la  liberté  a 
armés  brûlent  d’impatience  de  préfenter  le  fpectacle  de  ci- 
toyens qui  jurent  fur  leurs  armes  d’être  toujours  jufles;  de 
maintenir  une  conflitution  qui  ne  peut  fleurir  que  par  la  paix; 
d’être  fidèles  à la  Nation  , pleine  de  confiance  dans  leur  cou- 
rage; aux  Loix,  dont  ils  feront  un  des  plus  fermes  appuis; 
au  Roi,  dont  la  gloire  & le  bonheur  font  la  paflion  de  tous 
les  François. 

Cette  cérémonie  prendra  encore  un  caraélère  plus  impo- 
fant  par  le  ferment  & la  préfence  des  généraux  & des  offi- 
ciers de  l’armée.  Il  efl  beau  de  voir  le  defcendant  d’une  race 
de  héros  jurer  d’obéir  aux  loix  fur  la  requifition  des  ma- 
gffirats:  il  efl:  beau  de  voir  marcher  à fes  côtés  cet  homme 
modefte  qui  a fixé  depuis  long  - temps  les  regards  de  la 
gloire. 

Mais  vous  donnerez,  Meflieurs,  une  première  preuve  de 
votre  vigilance  & de  votre  amour  pour  vos  devoirs , en  pre- 
nant des  précautions  qui  affurent  la  folemnité  du  jour  que 
vous  allez  fixer  pour  le  ferment  de  la  Garde  nationale,  contre 
toute  efpèce  d’accident  qui  pourroit  la  troubler. 

L’impatience  de  ces  braves  citoyens  femble  vous  folliciter 
de  rapprocher,  autant  qu’il  vous  fera  poffible,  ce  jour  mé- 
morable. 

Vous  jugerez  fans  doute  très-convenable  de  renvoyer  cette 
cérémonie  à un  jour  de  fête,  afin  que  les  travaux  ne  foient 
pas  interrompus , & que  tous  les  citoyens  puiffent  y affifter 
fans  fouffrir  aucune  perce  de  temps. 

Le  nombre  des  troupes  de  la  Garde  nationale  & l’affiuence 
des  citoyens , ne  vous  préfernant  dans  aucun  lieu  de  la  ville 
un  efpace  aflez  vafte  pour  les  contenir,  vous  indiquerez  infailli- 
blement le  Jardin  public  , pour  y recevoir  le  ferment  civique. 

Mais,  comme  il  efl:  vraifemblable  que  votre  marche,  & celle 
des  divers  régiments  de  la  Garde  nationale  feront  lentes  , & 
que  l’empreffenient  des  citoyens  les  portera  de  bonne  heure 
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au  lieu  indiqué,  votre  refpeét  pour  la  religion  nous  perfuade 
que  vous  demanderez  a MM.  les  Vicaires  généraux  de  M. 
l’Archevêque. la  permiffion  de  faire  drefïèr  une  chapelle  dans 
le  Jardin  public;  votre  piété  s’a  durera  par  là' un  double  avan- 
tage } celui  de  procurer  aux  citoyens  la  facilité  d’accomplir  un 
devoir  que  la  religion  leur  prefcrit , & de  faire  prêter  le  fer- 
ment civique  fous  les  aufpices  du  plus  faint  de  nos  myftères. 

Votre  piété  ne  fe  bornera  pas  là  : vous  ordonnerez  fans 
doute  qu’immédiatement  après  la’ prédation  du  ferment , le 
Te  Deum  fera  chanté  dans  la  chapelle  qui  aura  été  dreffée. 
Quel  évènement  dut  jamais  folliciter  plus  puiiTamment  les 
hommes  à chanter  les  louanges  du  Dieu  de  la  viéloire  & de 
la  paix  ? 

Il  ed  encore  effentiel  que  vous  annonciez  au  public  la  mar- 
che que  vous  tiendrez,  foit  en  allant.,  foit  en  fottant  du  lieu 
de  la  cérémonie,  ainfi  que  l’heure  ou  vous  fortirez  de  l’Hôtel 
de  Ville. 

Il  fera  fait  défenfes  à toutes  perfonnes  de  conduire  & faire 
palier  des  voitures  dans  les  rues  indiquées,  depuis  fept  heures 
du  matin  jufqu’à  cinq  heures  du  foir.  Il  en  fera  de  même 
pour  le  Jardin  public.  C’ed  un  devoir  de  prévenir  le  moindre 
accident  qui  pourroit  affliger  -quelqu’un  de  nos  compa- 
triotes. Votre  zèle  vous  préfentera  un  autre  moyen  de  tran- 
quillité, vous  ordonnerez  qu’il  fera  établi  deux  barrières, 
dont  l’une  au  bureau  des  claffes,  & l’autre  au  corps-de- 
garde  du  pavé  des  chartrons,  & qu’à  chacune  de  ces  bar- 
rières il  y ait  une  brigade  du  guet  à cheval , pour  empêchex 
les  voitures  & les  gens  à cheval  d’en  approcher  & de  gêner 
le  paffage  des  gens  à pied. 

Une  autre  chofe  bien  importante,  puifqu’elle  tient  à la 
fureté  de  la  fortune  des  concitoyens;  leur  jufte  emprefTe- 
ment  à voir  cette  augufte  & brillante  cérémonie  fera  aban- 
donner bien  des  maifons;  prévenez , Meilleurs,  tout  deffein 
pernicieux.  Nous  vous  propofons  d’ordonner  que  tous  les  fol- 
dats  du  guet  à cheval  & à pied  qui  ne  feront  point  em- 
ployés aux  corps-de-garde  ordinaires,  fafîent,  fans  aucune 
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interruption,  des  patrouilles  dans  tous  les  quartiers  de  l'in- 
térieur de  la  ville , pendant  tout  l’efpace  de  temps  que 
durera  la  cérémonie,  & qu’il  foit  enjoint  à leurs  officiers 
d’y  veiller  exâélement. 

Aucun  moyen  n’échappera  a votre  zèle  pour  tranquillifer 
vos  concitoyens  contre  tous  les  évènements.  Le  bruit  du 
canon  & la  décharge  de  la  moufqueterie  pourraient  'occa- 
fionner  du  défordre  dans  la  cavalerie  : vous  le  préviendrez 
en  invitant  M.  le  Général  de  recommander  à MM.  les 
Officiers  de  l’artillerie  de  ne  pas  Faire  tirer  le  canon  3 & à 
la  Garde  nationale  de  ne  pas  charger  Tes  rubis. 

Vous  céderez  au  vœu  du  public,  en  ordonnant  que  toutes 
les  portes  du  Jardin  relieront  libres  & ouvertes  dès  le  matin., 
excepté  celle  de  la  rue  royale:  mais  comme  nos  concitoyens 
font  auffi  jaloux  que  nous-mêmes  du  maintien  de  l’ordre 
oc-  de  la  beauté  de  la  cérémonie  & qinîs  lavent  qu'ellé  â 
pour  objet  la  prédation  du  ferment  de  la  Garde  nationale, 
annoncez-leur  que  M.  le  Général  a t;acé  un  plan  dont  l’exé- 
cution ed  liée  edèntieîlement  à l’ordre  de  la  cérémonie  , & 
invitez-îes  de  lailfer  libre  le  terrein  qui  doit  être  occupé  par 
la  Garde  nationale. 

Ces  précautions,  Meilleurs,  vont  honorer  votre  vigilance: 
c’ed  un  premier  aéie  qui  annoncera  tous  ceux  de  votre  ad- 
minidration  , qui  deviendra  pour  vos  commettants  le  gage 
du  zèle  inféparable  de  la  dignité  dont  ils  vous  ont  revêtus. 
Que  ne  devons-nous  pas  faire  pour  le  bonheur  de  nos  con- 
citoyens, dont  la  première  démarche , après  avoir  relaifi  leurs 
droits  , ed  d’aburSr  à jamais  leurs  devoirs  ? 

Par  toutes  ces  considérations, Nous  requérons,  x que 
la  Garde  nationale  foit  invitée , dans  la  perfonne  de  M.  le 
Général.,  de  fe  rendre  au  Jardin  public,  lundi  prochain,  5 
du  courant,  à huit  heures  du  matin,  pour  y prêter,  dans 
les  mains  de  MM.  les  Maire  & Officiers  municipaux  , le  fer- 
ment civique  ordonné  par  les  décrets  de  PAlfemblée  natio- 
nale , fanélionnés  par  le  Roi,  medieurs  les  Maire  & Officiers 
municipaux  s’en  remettant  à la  vigilance  de  M.  le  Général 


pour  la  marche  & le  placement  des  divers  régiments  dans 
îe  Jardin  public. 

i°.  Que  Meilleurs  les  Maire  & Officiers  municipaux  , ac- 
compagnés de  Meilleurs  les  Notables  qui  ont  été  invités  de 
fe  réunir  a eux,  fortiront  de  l’Hôtel  de  ville  ledit  jour , cinq 
du  courant,  à neuf  heures  du  matin  ; qu’ils  commenceront 
leur  marche  par  les  Foffiés  ; tourneront  dans  la  rue  du  Cs- 
tetian  , & paifant  par  la  rue  du  Poiffon-falé,  la  rue  Mar- 
chande, celle  de  Sainte-Catherine,  les  allées  de  Tourny,  les 
rues  Font-d’Audège  & Royale,  fe  rendront  au  Jardin  public. 

30.  Qu’il  fera  demandé  a Meilleurs  les  Vicaires  généraux 
de  M.  l’Archevêque  une  permiffion  pour  dreffier  une  cha- 
pelle dans  le  Jardin , afin  que  les  citoyens  puiiTent  entendre 
une  meife  qui  iera  célébrée , après  que  Meilleurs  les  Maire 
& Officiers  municipaux  auront  pris  leurs  places  , & avant  la 
prédation  du  ferment;  & cette  cérémonie  étant  achevée , le 
Te  Deum  fera  chanté. 

4°.  Que  Meilleurs  les  Maire  & Officiers  municipaux,  & 
Meilleurs  les  Notables  fortiront  du  Jardin  public,  après  la 
cérémonie,  dans  le  même  ordre  qu’ils  s’y  feront  rendus;  gaf- 
feront fur  le  Cours  de  Tourny,  & rentrant  par  la  porte  Dau- 
phine , dirigeront  leur  marche  dans  les  rues  de  l’Intendance 
& du  Chapeau-Rouge;  de-îa  ils  fuivront  le  Fort  jufqu’à  la 
porte  Bourgogne  , d’où  ils  fe  rendront  à l’Hôtel  de  ville. 

5°.  Qu’il  foit  fait  défenfes  a tous  cochers,  voituriers  & 
autres  perfcnnes,  de  conduire  & faire  paifer  des  voitures  ou 
des  chevaux  dans  les  rues  ci-deiftis  indiquées,  ainfi  qu’aux 
environs  du  Jardin  public,  depuis  fept  heures  du  matin  juf- 
qu’à cinq  heures  de  l’après-midi,  à telle  peine  que  de  droit. 

6°.  Qu’a  h n d’aiîùrer  de  plus  en  plus  la  tranquillité  des 
citoyens,  & de -prévenir  tous  accidents,  il  foit  établi  deux 
barrières,  une  au  bureau  des  claifes  , & l’autre  au  corps-de- 
garde  du  pavé  des  Chartrons.. 

7°.  Qu’une  brigade  du  guet  à cheval  foit  poflée  à cha- 
cune de  ces  barrières,  pour  empêcher  les  voitures  & les  gens 
à cheval  d’en  approcher  & de  gêner  le  paifage  des  gens  à 
pied. 
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8°.  Que  toutes  les  autres  brigades  do  guet  a cheval,  ainfi 
que  les  foîdats  du  guet  a pied  qui  ne  feront  point  employés 
dans  les  corps  de  garde  ordinaires  , feront  tenus  de  faire  des 
patrouilles  dans  les  divers  quartiers  de  la  ville  , depuis  que 
Meilleurs  les  Maire  & Officiers  municipaux  fortiront  de 
l’Hôtel  de  ville,  jufqu’à  ce  qu’ils  y foient  rentrés  , fans  qu’ils 
puiffient  interrompre  ces  patrouilles  , & qu’il  foit  enjoint  à 
leurs  officiers  d’y  veiller  exactement. 

9°.  Que  M.  le  Général  foit  invité  de.  recommander  à 
MM.  les  Officiers  de  l’Artillerie  de  ne  pas  faire  tirer  le  canon, 
& à la  Garde  nationale  de  ne  pasvxharger  fes  fufils. 

io°.  Que  toutes  les  portes  du  Jardin  public  foient  ouvertes 
dès  le  matin,  excepté  celle  de  la  rue  Royale. 

ii°.  Que  la  cérémonie  , ayant  pour  objet  la  prédation  du 
ferment  de  la  Garde  nationale , le  public  foit  invité  fpéciale- 
rnent  de  laiffier  libre  le  terrein  qui  doit  être  occupé  par  l’ar- 
mée , & de  ne  mettre  aucun  obdacle  h l’exécution  du  pian 
tracé  par  M.  le  Général. 

Qu’au  furplus  vous  ordonniez  que  votre  ordonnance  foit 
imprimée,  publiée  & affichée  par-tout  où  befoin  fera.,  afin  que 
perfonne  n’en  prétende  caufe  d’ignorance. 

Signé  B A RENNES  , procureur  de  la  commune. 

LES  MAIRE  ET  OFFICIERS  MUNICIPAUX 
de  la  ville  & cité  de  Bordeaux,  faifant  droit  fur  le  requis  du 
Procureur  de  la  commune;  ordonnent,  i°.  que  la  Garde  na- 
tionale fera  invitée,  dans  la  perfonne  de  M.  le  Général,  de 
fe  rendre  au  Jardin  public,  lundi  prochain,  cinq  du  courant, 
à huit  heures  du  matin,  pour  y prêter  dans  leurs  mains  le 
ferment  civique  , ordonné  par  les  décrets  de  l’Affiemblée  na- 
tionale , fan&ionnés  par  le  Roi , s’en  remettant  à la  vigilance 
de  M.  le  Général  , pour  la  marche  & le  placement  des  divers 
régiments  dans  le  Jardin  public. 

z°.  Que  le  Corps  municipal , accompagné  de  MM.  les  Nota- 
bles, qui  ont  été  invités  de  fe  réunir  à eux,  fortira  de  l’Hô- 
tel de  Ville  ledit  jour,  cinq  du  courant,  à neuf  heures  du 


matin;  qu’ils  commenceront  leur  marche  par  lesFofles;  tour- 
neront  dans  la  rue  du  Cahernan,  & paflant  par  les  rues  du 
Poifion  Salé,  Marchande,  Sainte-Catherine,  les  Ailées  de 
Tourny,  les  rues  Fondaudège  & Royale,  fe  rendront  au  Jardin 
public. 

3°.  Que  Meilleurs  les  Vicaires  généraux  feront  priés  de  per- 
mette de  dre  fier  une  chapelle  dans  le  Jardin , afin  que  les 
citoyens  puifient  entendre  une  méfié  qui  y fera  célébrée,  après 
que  le  Corps  municipal  & les  Notables  auront  pris  leurs  places , 
& avant  la  prédation  du  ferment , & cette  cérémonie  étant 
achevée,  le  Te  Deum  fera  chanté. 

4°.  Que  le  Corps  municipal  & les  Notables  fortiront  dü 
Jardin  public,  après  la  cérémonie,  dans  le  même  ordre  qu’ils 
s’y  feront  rendus  ; pafieront  fur  le  Cours  de  Tourny,  & ren- 
trant par  la  porte  Dauphine  dirigeront  leur  marche  dans  les 
rues  de  l’Intendance  & du  Chapeau  Rouge  ; delà  ils  fuivront 
le  Port  jufqu’à  la  porte  Bourgogne,  d’où  ils  fe  rendront  à 
l’Hôtel  de  Ville. 

5°.  Font  inhibitions  & défenfes  à tous  cochers,  voitu- 
riers & autres  perfonnes,  de  conduire  & faire  palier  des  voi- 
tures ou  des  chevaux  dans  les  rues  ci-defiùs  indiquées,  ainft 
qu’aux  environs  du  Jardin  public , depuis  fept  heures  du 
matin  jufqu’à  cinq  heures  de  l’après-midi , à telle  peine  que 
de  droit. 

6°.  Afin  d’afiurer  de  plus  en  plus  la  tranquillité  des  Ci- 
toyens, & de  prévenir  tous  accidents,  il  fera  établi  deux  t ar- 
rières, une  au  bureau  des  c la  fies , & l’autre  au  corps-de- 
garde  du  pavé  des  Chartrons. 

7°.  Ordonnent  qu’une  brigade  du  guet  à cheval  foit  poliée 
à chacune  de  ces  barrières , pour  empêcher  les  voitures  & 
les  gens  à cheval  d’en  approcher  & de  gêner  le  pafiàge  des 
gens  à pied. 

8°.  Que  toutes  les  autres  brigades  du  guet  à cheval , ainli 
que  les  foldats  du  guet  à pied  , qui  ne  feront  point  em- 
ployés dans  les  corps-de-garde  ordinaires , feront  des  pa- 
trouilles dans  les  divers  quartiers  de  la  ville,  depuis  que  le 
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ville,  jüfqu’à  ce  qu’ils  y foient  rentrés,  fans  que,  fous  au- 
cun prétexte,  ils  puiffent  interrompre  lefdites  patrouilles  ; en- 
joignent aux  officiers  d’y  veiller  exactement. 

9°.  M.  le  Général  efl  invité  de  recommander  à MM.  les 
Officiers  de  l’artillerie  de  ne  pas  faire  tirer  le  canon , & a 
la  Garde  nationale  de  ne  pas  charger  fes  fufils. 

io°.  Ordonnent  que  toutes  les  portes  du  Jardin  public 
foient  ouvertes  dès  le  matin , excepté  celle  de  la  rue  Royale. 

ii°.  La  cérémonie  ayant  pour  objet  la  preftation  du  fer- 
ment de  la  Garde  nationale,  le  public  eft  invité  fpéciale- 
ment  de  laiffer  libre  le  terrein  qui  doit  être  occupé  par 
l’armée  , & de  ne  mettre  aucun  obftacle  à l’exécution  du  plan 
tracé  par  M.  le  Général. 

Ordonnent  au  furplus  que  la  préfente  Ordonnance  foit 
imprimée , publiée  & affichée  partout  où  befoin  fera , afin 
que  perfonne  n’en  prétende  caufe  d’ignorance. 

Fait  a Bordeaux,  en  la  Chambre  du  Confeil  de  l’Hôtel- 
de- ville  , le  trois  Avril  mil  fept  cent  quatre-vingt-dix. 

Signé  ie  Comte  DE  FUMEL , Maire . 


A BORDEAUX,  chez  Michel  Racle,  Impri- 
meur de  l’Hôtel  de  Ville  rue  Saint-James,  1790. 


